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Le thème de cette publi ca tion est récur rent, mais c’est surtout dans
des publi ca tions concer nant le monde réformé dans son ensemble
qu’il a fait l’objet d’enquêtes géné rales (les titres concernés figurent
ici dans les notes p. 15 et 42). La présente publi ca tion se concentre
sur le monde fran çais, ce qui garantit une certaine cohé rence.
L’avant- propos d’Yves Krume na cker formule clai re ment les
para mètres du thème : existe- t-il un art réformé, et si oui, quelles en
sont les éven tuelles carac té ris tiques ? La pensée et l’influence de
Calvin semblent limiter de manière stricte les mani fes ta tions
possibles d’un art chré tien (chanter la gloire de Dieu ; l’image signe et
non repré sen ta tion du divin ; les repré sen ta tions profanes condui sant
au Dieu invi sible sans glori fier l’homme ; prédo mi nance de la culture
biblique, sobriété des moyens). Il reste aussi, sur le plan histo rique, à
déter miner ce qu’est un artiste « protes tant ». Beau coup d’artistes
réformés fran çais ont travaillé dans des contextes catho liques
(comme archi tectes, peintres, graveurs, etc. Le lien entre
l’appar te nance confes sion nelle et les carac tères de l’œuvre n’ont rien
de néces saire. Les études ici rassem blées recouvrent des aspects
divers sur le plan chro no lo gique, théma tique et métho do lo gique, sans
que soit perdue l’unité qui sous- tend la réflexion de l’ensemble. La
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pensée de Calvin est à l’honneur avec la contri bu tion de Jérôme
Cottin (« Méta phores du beau et signes visuels dans la pensée de
Calvin »), qui expose l’impor tance des signes visuels dans la théo logie
du réfor ma teur (y compris les sacre ments). Vanessa Selbach traite de
manière précise de « La carrière de Pierre Eskrich, brodeur, peintre
et graveur dans les milieux huma nistes de Lyon et Genève (ca 1550-
1580) ». Cet artisan- artiste parti cipe à de nombreuses entre prises qui
ne sont que rare ment protes tantes d’inspi ra tion, même quand la Bible
est concernée ; il illustre la Sepmaine du poète réformé Du Bartas
(mais ce poème biblique n’est pas confes sionnel), et sa fréquen ta tion
intense de son milieu reli gieux n’a rien d’exclusif. Il semble que l’esprit
de la Réforme ait favo risé chez lui un intérêt pour l’obser va tion des
phéno mènes physiques et un style qui annonce un certain
natu ra lisme. Jean- Michel Noailly présente une synthèse très informée
sur le devenir édito rial du « Psau tier des Eglises réfor mées
au XVI  siècle » en débor dant sur les siècles suivants et en souli gnant
le rôle des mélo dies (et donc des struc tures stro phiques des poèmes
de Marot et de Bèze) dans la perma nence de ce psau tier. La
repro duc tion de certains docu ments inédits (V. Conrart) enri chit ce
dossier. Yves Moreau traite de « Jacob Spon et les arts : un savant
dans la Répu blique des Lettres ». Le Lyon nais Spon (1647-1685) est
l’inven teur de la notion moderne d’archéo logie, il réflé chit sur le rôle
des arts et applique son érudi tion à de nombreux domaines
(médailles, sculp tures, etc.) en s’inté res sant aux realia et aux œuvres
comme sources de connais sance histo rique. Seule sa posi tion en
matière d’icono gra phie reli gieuse semble déter minée par son
appar te nance confes sion nelle. Julien Goeury (« Poésie reli gieuse des
protes tants fran çais à l’Âge clas sique, entre évidence et
dissi mu la tion ») s’attaque à la ques tion du statut de la « poésie
protes tante » en fonc tion des marqueurs confes sion nels qui ne se
limitent pas à des idées ou à une esthé tique parti cu lière :
iden ti fi ca tion sociale de l’auteur, du libraire- imprimeur, péri texte du
livre concerné, etc. Entre la conscience prophé tique d’Aubigné ou de
Labadie, et la dissi mu la tion de l’appar te nance ecclé siale, il y a bien
tout un éven tail de degrés de l’inser tion plus ou moins prononcée
dans la culture commune (censée catho lique). Yves Krume na cker
traite des « Temples protes tants XVI  –XVII  siècles » en en rappe lant
la morpho logie, adaptée aux pratiques et aux rites réformés (plan
simple, centré sur la chaire, faci li tant l’écoute de la parole et le
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carac tère commu nau taire du culte, et diffu sant large ment la lumière
natu relle). On relève une symbo lique biblique impli cite, et un souci
esthé tique en accord avec les tendances tout à fait contem po raines
de l’art. Parler d’austé rité ne suffit donc pas à rendre compte de cette
archi tec ture fonc tion nelle, au carac tère iden ti taire affirmé. Hélène
Guichar naud s’inté resse au regard du pasteur libéral Atha nase
Coquerel fils (1820-1875) sur la Trans fi gu ra tion de Raphaël, en
rappe lant la fortune extra or di naire de ce tableau, qui a pu passer
pour le chef- d’œuvre du maître avant d’être violem ment critiqué.
Coquerel promeut un regard protes tant positif sur l’art, en
réha bi li tant la dimen sion évan gé lique du tableau, quitte à se
méprendre sur certains de ses éléments icono gra phiques. Cécile
Souchon explore « Les avis des membres du Conseil des bâti ments
civils rela tifs aux construc tions de temples protes tants et à leur
esthé tique (XIX  siècle) », à une époque où le protes tan tisme fran çais
rede vient visible dans le paysage. Une certaine médio crité
archi tec tu rale et esthé tique de ces temples s’explique par la modestie
des ressources finan cières et des compé tences locales dispo nibles,
mais aussi par le sens pratique et le confor misme du goût des
membres du Conseil. Malgré leur spéci fi cité, les temples s’alignent
sur le modèle fonc tionnel et d’inspi ra tion néo- classique domi nant à
l’époque dans les autres bâti ments. Bernard Reymond clôt ce volume
avec une étude sur « Les temples protes tants réformés aux XIX
et XX  siècles ». Il souligne la rupture de la mémoire due, en France, à
la Révo ca tion de l’édit de Nantes, et présente un parcours
chro no lo gique qui va du goût néo- classique (cf. supra Cécile
Souchon) aux expé ri men ta tions nouvelles à partir du second Empire :
style romano- byzantin, etc., recherche d’un pitto resque nouveau
(inspi ra tion helvé tique), moder nisme d’un temple- auditoire conçu
pour des confé rences (Paris, Foyer de l’âme), et relatif retour aux
images figu ra tives après 1918. L’étude des cas est précise ; il y a une
confu sion dans la loca li sa tion d’un exemple, entre le Temple de Passy
et celui d’Auteuil (p. 214-215). Comme les contri bu tions précé dentes,
on note au sujet de ces temples une économie de moyens
systé ma tique, néces saire la plupart du temps, parfois plus volon taire,
qui prend alors un sens symbo lique et qui met en valeur le volume et
la lumière pour servir les besoins propres au culte réformé. De
nombreuses illus tra tions rendent parlants les propos rassem blés dans
ce volume, qui, dans sa diver sité histo rique et disci pli naire et son
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unité théma tique (ques tion d’une esthé tique propre à une confes sion
mino ri taire), constitue une réfé rence majeure sur le sujet.
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